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La tortue luth (Dermochelys coriacea) est reconnue à travers les continents en raison de sa taille, qui fait d’elle la plus grosse tortue marine de la planète. Elle est en voie de disparition principalement en raison des menaces anthropiques qui pèsent sur elle. [1] Elle  
régulerait des populations de méduses, qui représentent une nuisance pour l’Homme. La diminution des populations de tortues luth permettrait l’accroissement du nombre de ces organismes tentaculaires. Heureusement, des mesures d’atténuation sont mises en branle 

partout sur le globe, mais existent-elles en nombre suffisant pour rétablir l’état de la tortue luth?  

L’Homme écope! 
Plusieurs secteurs d’activités sont touchés par les  
méduses : les vacanciers craignent de se baigner parmi les 
créatures urticantes et les conduites d’eau des industries 
côtières sont régulièrement obstruées. De plus, les  
méduses font compétition aux poissons pour les ressources 
en zooplancton. De surcroît, elles se nourrissent des œufs 
de poissons et même d’alevins, ce qui est néfaste pour la 
pêche.

[8][9][10]
 D’ailleurs, d’importantes pertes économiques 

reliées à l’industrie de la pêche sont dues aux méduses.
[11]

 
 
À titre d’exemple, dans la région de la Corée, les  
dommages causés directement aux pêches par les  
méduses se chiffrent entre 68,2 millions $ US et 204,6  
millions $ US. Ces montants correspondent à un  

pourcentage variant entre 2,1 % et 25 % de la va-
leur de la production annuelle de poissons. 

Ces pertes prennent en considération la di-
minution du nombre de poissons pêchés et 
de la valeur des captures ainsi que les bris  

d’équipements
[9][12]

. 
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Un reptile bien utile 
La tortue luth se nourrit principalement d’organismes  
gélatineux, notamment des méduses. Ce reptile géant  
mangerait entre 332 et 1395 kg de méduses par jour, soit 
l’équivalent d’environ 172 à 724 méduses.

[2][3]
 Son  

œsophage couvert d’épines est d’ailleurs spécialement  
adapté à ce genre de proies.

[3][4]
 

 
Selon certaines études, la tortue luth régulerait les  

populations de méduses. Elle nous rend donc 
un service indirect, car ses proies ont un  
effet dévastateur sur les pêches, sur le 
tourisme et sur le domaine industriel.

[3][5] 

Un service en péril 
Les débris de plastique représentent 
une grande menace pour les tortues 
luth. Ces déchets se retrouvent dans 
les océans et reviennent parfois vers 
les côtes par la force des courants.

[5]
 Le 

plastique ingéré empêche la circulation 
normale de la nourriture dans le système digestif, ce qui 
affame ces reptiles.

[6]
 

 
Une étude révèle que dans 34 % des cas de mort  
prématurée, des débris de plastique ont été retrouvés 
dans les intestins. En fait, les sacs en plastique constituent 
la principale menace, car les tortues les confondent avec 
les méduses en raison de leur aspect similaire.

[5]

Également, la pêche accidentelle des tortues qui se  
coincent dans les mailles des filets est une autre  
problématique qui cause la mort d’une grande quantité 
d’individus.

[3]
 

 
D’autres menaces à la survie de cette tortue ont été  
constatées, soit : 

  Collisions avec les bateaux;
[5]

 

  Braconnage et vol des œufs; 

  Lieux de nidification rendus publics.
[7]
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Des solutions et leurs coûts 
Restaurer les populations de 

cette espèce irremplaçable 
et concentrer notre énergie 
sur les individus restants 

sont des pistes de solutions 
pour sauver la tortue luth. Voici 

quelques coûts qui y sont associés :  

 Protéger les tortues luth vivantes par les dispositifs  
d’exclusion des filets de pêche

[12]
, par le nettoyage des 

océans et des zones côtières et par le changement de nos 
habitudes de consommation du plastique. 

 Protéger les aires de pontes par des campagnes de  
mobilisation et de sensibilisation, par la reconversion des 
braconniers en guides d’écotourisme

[7]
 et par des  

infrastructures de protection des nids. 

Et pour l’avenir? 
En somme, il est impératif d’agir pour préserver la tortue luth, 
cet être utile à valeur intrinsèque. Le rehaussement des efforts 
concertés internationaux pour protéger et restaurer les 
populations de tortue luth sera capital pour sa survie. Au 
même titre, accroître la littérature scientifique à son propos 
pourrait favoriser un meilleur encadrement de la protection de 
l’espèce. 
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